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L'ingerence humanitaire 
par Ghassan SALAME * 

Un sondage recent nous informant sur l'attitude des 
Francais concernant l'ingerence humanitaire est celui 
publie par Ie journal La Croix, qui a permis it ce dernier 
de titrer «I'ingerence plebiscitee». En eifet, A la question 
de savoir si l'on serait dispose it soutenir une ingerence 
de nature humanitaire, quitte it employer la force, 76 % 
des personnes interrogees ont repondu par l'affirmative. 
C'est dire que l'ingerenee est populaire. Pourtant, ce son­ 
dage occulte l'essenteil en ce que n'est pas posee au public 
la question de savoir it quel prix il est dispose it soutenir 
de telles operations - une question fort rarement po see. 
En effet, au moment meme OU l'ingerence humanitaire 

semble avoir du succes aupres de l' opinion publique, on 
assiste, dans les faits, A une deceleration notoire des 
actions d'ingerence humanitaire. A l'heure actuelle, il 
existe des situations autrement plus serieuses que celles 
dejA connues (Kurdistan, Somalie ... ). Le Soudan en consti- 
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tue un exemple, oli aucune veritable action de ce genre-la 
n'existe. Bien au contraire, on a l'impression que les gou­ 
vernements, suite a leurs deboires bosniaques, hesitent a 
s'engager avec autant d'enthousiasme qu'ils ne l'avaient 
fait lors des affaires kurde ou somalienne. De plus, un 
contraste net voit Ie genre d'ingerence «soft» et une 
espece de sagesse des gouvernements qui considerent que 
l'ingerence humanitaire n'existe peut-etre pas en tant que 
categorie. En realite, un double phenomene est apparu au 
cours des annees : un clivage tant au nord qu'au sud de la 
planete. C'est que, avant me me l'effondrement du bloc de 
l'Est, la faillite de l'Etat du Sud etait evidente meme si 
elle etait quelque peu voilee par Ie succes exceptionnel de 
certains dragons d' Asie, ou par la richesse superficielle et 
ephemere de certains producteurs de petrole. Mais la 
situation est autrement plus grave en ce que Ie controle 
par les appareils etatiques de leur territoire national est 
souvent devenue une espece de peau de chagrin qui tend 
a se retrecir jour apres jour, attentat apres attentat. Cer­ 
tains gouvernements du Sud se contentent d'un controls 
sur les grandes villes, la capitale et les principaux grand 
axes routiers, laissant a des forces non etatiques (qui 
deviennent anti-etatiques, voire ideologiques, lorsque 
l'Etat tente de les reduire) le soin de controler des parties 
entieres du territoire; d'autres gouvernements se conten­ 
tent d'un controle diurne de certains faubourgs de leur 
capitale, laissant des forces non etatiques controler des 
zones a la tombee de la nuit. Dans l'ensemble, les princi­ 
paux acteurs de l'appareil d'Etat, dans la majorite des 
pays du tiers monde, ne peuvent pas remplir leurs obli- " 
gations, Ie militaire etant generalement concurrence, soit 
par la garde pretorienne du regime soit par des milices 
privees, le douanier etant pour sa part dans l'incapacite 
de stopper l'activite massive des contrebandiers de tous 
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genres quand il n'est pas leur complice. De ce fait, l'eco­ 
nomie dite informelle est plus importante que l'economie 
dite nationale, rendant le concept d'« economie nationale It 
pour le moins flou sinon inexistant. I.:effondrement sou­ 
dain et massif de l'Est a quelque peu voile l'effritement 
beaucoup plus lent et qui s'etait realise sur dix ou quinze 
ans de ce qui se construisait dans l'ensemble du tiers 
monde, a savoir des Etats a l'image des Etats occidentaux. 
Au Nord, Ie debat est fonde sur la peur, la double peur 

d'un afflux massif de nouveaux immigres venus du Sud 
vers un Nord qui ne sait plus traiter son chomage ; celle 
egalement d'un monde qui ne serait pas controlable par le 
relais des gouvernements nationaux plus ou moins ferme­ 
ment clientelises, C'est pourquoi se sont dessinees au 
niveau ideologique, de puis une dizaine d'annees, deux 
reactions contradictoires, quoique complementaires. 
D'une part, une reaction nationaliste, chauvine consistant 
a dire que Ie Sud commence dans les banlieues de nos 
villes, et d'autre part, un elan de generosite, parti du 
Nord, fonde sur la peur du Sud et qui s'est transforms 
avec Ie temps en ingerence humanitaire. n y a au Nord, 
un clivage de plus en plus net, qui part d'une meme peur, 
qui se diversifie avec Ie temps et qui donne lieu a un 
ministere de l'Action humanitaire d'une part, et qui abou­ 
tit de l'autre a la consolidation des 13 % du Front Natio­ 
nal aux dernieres elections legislatives. I.:Allemagne pour 
sa part revoit sa constitution pour pouvoir agir a l'etran­ 
ger, finance genereusement I'UNRWA et d'autres opera­ 
tions onusiennes, mais une partie de sa jeunesse s'attaque 
sauvagement aux etrangera autant qu'a la gabegie du 
mezzogiorno, alors que les ltaliens se devouent pour 
enrayer la faim dans le monde. Deux reaction qui se com­ 
pletent en s'opposant, qui partent de la meme peur et lui 
proposent deux reponses differentes, 

101 



LE NOUVEAU DESORDRE EUROPEEN 

Au Sud, le clivage est encore plus profond et visible 
(meme s'il ne l'est pas assez de Paris) et se traduit par un 
appel d'empire chez certains, par un xenophobie militante 
chez d'autres. Des peuples souffrant de la dictature des 
leurs ou de l'expansionnisme de leurs voisins, des minori- 
tes subissant des sevices ou des exactions appellent l'Occi­ 
dent it leur sec ours et sont de ce fait disposes it sacrifier 
des pans entiers de leur souverainete et de leur compe­ 
tence nationales. Pour beneficier de cette protection occi­ 
dentale, la peripherie est ainsi prete it prepositionner chez 
elle des armes, it accorder des bases militaires, it vivre 
comme sous mandat de tutelle. Une telle situation etait 
encore impensable il y a quelques annees, De nos jours, 
des appels d'empire, il en existe quotidiennement. TIs 
viennent d'Afrique, d'Amerique latine ou d'Asie. Et si les 
gouvemements occidentaux devaient y repondre, ils pour­ 
raient faire stationner des millions d'hommes depuis 
Hong-Kong jusqu'au Liberia en passant par le Kurdistan 
ou l'Armenie. Parallelement it ces appels d'empire, on 
as site it une extraordinaire montes de la xenophobie. Des 
zones entieres rejettent non seulement l'empire mais ega­ 
lement les militaires, le medecin ou une quelconque orga­ 
nisation non gouvemementale; elies ne veulent pas non 
plus entendre parler parler des Droits de l'homme. C'est 
dans ce clivage au Sud, que semble s'inscrire l'Islamisme, ;.~: 
non pas dans un dogme religieux, mais au nom d'un natio- ;~ 
nalisme chauvin, exacerbe, soucieux de maintenir un -I~ 
minimum de souverainete face it ces ingerences aux moti-'·~ 
vations ambigues. Le droit international classique s'est ~> 

casse.?~ Nord entre des fr~ntieristes excites ~t des s9fB- ;~ 
frontieristes novateurs. L'independance nationale s est .~ 
brisee au Sud autour du conflit grandissant entre des '.~~ 
appels it la protection externe et un rejet culturaliste de ? 
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l'Occident, non plus seulement en tant qu'influence, mais 
aussi et surtout en tant que modele. L'humanitaire s'ins­ 
crit done aussi bien dans l'evolution des societes du Nord 
que dans celie du Sud. n peut s'agir d'une phase sans 
doute transitoire, entre deux systemes internationaux 
entierement differents: un systeme international gele par 
la guerre froide, respectueux des frontieres coloniales et 
complaisant avec les tyrans des lors que ces derniers reus­ 
sissaient a imposer l'ordre chez eux, et un systeme inter­ 
national plus fluide, OU les frontieres sont remises en 
cause, voire directement revisees, comme ce fut le cas en 
Allemagne, au Yemen et sans doute en Irak. L'indepen­ 
dance aujourd'hui n'est plus une liberation nationale. Elle 
devient de plus en plus un acte de defense d'un Etat a 
l'egard de son voisin. Par consequent, c'est le systeme 
international qui change et ce qu'on appelie pompeuse­ 
ment ingerence humanitaire pourrait se reveler n'etre 
qu'un facteur relativement marginal au sein de cette 
mutation extraordinaire. Cela s'explique principalement 
par le fait que l'humanitaire a, pendant un temps, ete 
is ole comme categorie a part. Mais des lors qu'il a ete 
nationalise, politise et militarise, il a ete tres fermement 
inscrit dans cette mutation internationale, jusqu'a en 
devenir une appendice. L'operation somalienne autant que 
l'echec bosniaque sont la pour demontrer cette lourde 
mainmise de l'inter-etatique sur un humanitaire qui, au 
sortir de ces deux crises, se remet a la recherche obstinee, 
et pas encore reussie, de sa specificite quand il n'a pas 
d'emblee cesse de la chercher. L'action humanitaire est 
une action a trois acteurs au moins: le beneficaire - les 
Kurdes ou les Somaliens par exemple -, l'humanitaire lui­ 
meme qui offre cette aide et cette protection, et enfin la 
cible de l'action humanitaire, c'est-a-dire le tortionnaire, 
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Ie tyran, l'expansionniste. Le beneficaire de l'action even­ 
tuelle, c'est-a-dire la victime de l'oppression actuelle, ne 
veut pas d'action humanitaire, mais prefere une action 
politique, d'independance, C'est ainsi par exemple que les 
Bosniaques ont tire sur des forces des Nations unies dans 
Ie but d'impliquer davantage l'Occident dans une protec­ 
tion plus efficace de leur projet national. Si le beneficaire 
de l'action humanitaire et si l'humanitaire lui-meme (sur­ 
tout depuis l'etatisation de son action) tiennent un dis­ 
cours politique, ont des ambitions politiques, comment 
interdire a un tyran d' en faire de meme et de s' opposer a 
cette action dite humanitaire? C'est pourquoi il semble 
qu'il y avait Ia un leurre qui ne pouvait guere se perenni­ 
ser en ce que deux acteurs du drame ne pouvaient pas 
etre si intimement complices en interdisant au troisieme 
(Serbes, Irakiens, Soudanais du Nord ... ) de tirer egale­ 
ment des conclusions politiques d'une action a la fois poli­ 
tique et ideologique. 
n semble effectivement que l'humanitaire soit dans une 

impasse et qu'il ne puisse s'en sortir qu'en revoyant en 
profondeur nombre de ses elans par trop hatifs, L'action 
humanitaire s'est faite au nom d'une communaute inter­ 
nationale qui a souvent ete equivalente a l'ONU. nest 
important de le preciser en raisons des doutes qui planent 
d'une part sur les finances de cette organisation (140 pays 
sont en retard sur leur paiement et Ie budget relatif aux. 
missions de maintien de la paix devient de plus en plus _ 
lourd depuis le Cambodge, l'ex-Yougoslavie et la Somalie) 
et d'autre part sur l'efficacite des operations des Nations 
unies. En effet, pour ces dernieres, il s'avere difficile de 
maintenir une paix qui n'a pas ete au prealable etablie, 
ce qui est vrai dans beaucoup de cas. Le deploiement de 
14 operations des Nations unies depuis quatre ans alors _> -.- 
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qu'on en avait deploye 13 sur trente ans, a engendre beau­ 
coup trop d'espoirs et d'illusions par rapport a l'efficiacite 
reelle des Nations unies, de sorte que le debut de chaque 
operation etait synonyme pour l'opinion publique du 
debut de la fin de la guerre. L'exemple nous est fourni par 
l'ex-Yougoslavie ou le deploiement des forces des Nations 
unies n'a pas eu de veritable effet sur l'evolution des com­ 
bats. n les a exacerbes, et l'on peut dire que nombre d'ope­ 
rations, en poussant les beneficaires a mal lire les inten­ 
tions des intervenants, auront produit de graves effets 
pervers encourage ant les victimes des agressions it 
attendre de l'Occident bien plus que ce dernier n'etait dis­ 
pose it leur donner. n faudra bien un jour faire le proces 
de tous ceux qui, en Occident, ont sciemment trompe les 
pauvres Kurdes, Bosniaques et autres Soudanais sur 
leurs capacites it entrainer les gouvernements occiden­ 
taux derriere eux, it les impliquer dans la defense de 
quelque population basanee, it les faire glisser de l'huma­ 
nitaire-alibi it un humanitaire annonciateur d'une inter­ 
vention en bonne et due forme. Ceux-la ont encourage ces 
peuples it exiger ce qu'ils ne pouvaient obtenir et sans 
doute it se sacrifier plus que de raison et it rejeter des 
compromis peut-etre couteux mais qui auraient pu leur 
epargner des sacrifices aussi serieux que futiles. Plus 
grave encore, une veritable hostilite s'est develop pee 
quant it l'equivalence entre la communaute internationale 
et l'ONU du fait du doute sur la representativite de cette 
derniere. Si l'Assemblee generale des Nations unies n'est 
plus qu'une chambre d'enregistrement, et si les decisions 
sont prises en Conseil de securite, et plus particuliere­ 
ment par ses cinq membres permanents, pourquoi s'eton­ 
ner que les groupes d'Etats qui n'ont pas de siege au sein 
du Conseil refutent d'emblee que celui-ci puisse represen- 
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ter la communaute internationale ? Cette remise en cause 
de la representativite du Conseil de securite et des diffe­ 
rents organes des Nations unies a d'ailleurs ete mise en 
evidence lors du sommet des Non-alignes en Indonesia. n 
ne serait pas etonnant qu'on assiste, a l'avenir, a une refu­ 
tation de plus en plus radicale de I'ONU comme organe 
de la communaute intemationale, et a la montee du natio­ 
nalisme tant au Nord qu'au Sud, voire a une refutation 
de plus en plus nette du concept meme de communaute 
intemationale au profit de la regionalisation des valeurs 
et des normes. Le debat sur l'hurnanitaire est ainsi rendu 
beaucoup plus grave que ne Ie laisse supposer un hurna­ 
nitaire « soft» dont on ne connait pas le prix: par un effet 
pervers, il encourage Chinois et Iraniens, Syriens et Sou­ 
danais a rejeter l'universalrte des Droits de l'homme ou 
encore l'existence meme d'une communaute intematio­ 
nale des Ie moment que son organe, Ie Conseil de secu­ 
rite, serait si peu representatif D'ou une urgence, celle 
pour revenir au sondage de La Croix de bien preciser que 
l'hurnanitaire n'est ni value-free ni price-free: comme toute 
operation, il releve d'une ideologic particuliere, et donne 
lieu a une facture autre que financiers. Sa survalorisation 
mediatique au cours des dernieres annees l'aura large­ 
ment mis au-des sus du questionnement, alors meme que 
Ie politique et l'ideal etaient non seulement sur-question­ 
nes mais meme devalorises et meprises. Traitement 
injuste qui explique bien l'impasse actuelle, une impasse 
ou l'hurnanitaire doit cesser de s'autojustifier par le 
mepris du politique et commencer, au contraire, a com-.­ 
prendre que son salut depend bien plus d'une revalcrisa­ 
tion determines du politique (du diplomatique et de 
l'ideal) que de l'usage honteux et embarrasse qui en a ete' 
fait au cours des dernieres annees, >.' 




